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pour prénom Isabeau, et que le mariage fut célébré à 
Saint-Vincent, et non à Saint-Nizier; je puis en parler 
savamment, car cette charte de mariage , peinte sur 
parchemin, est en ma possession. 

J'ai écrit dans VArmoriai du Lyonnais que les Jussieu 
de Montluel étaient de la même famille que les Jussieu 
de Senevier. Une nouvelle preuve à l'appui est que 
M. Christophe de Jussieu, seigneur de Senevier, 
bourgeois de Lyon, cité par M. Morel de Voleine, donna, 
en 1721, dénombrement comme seigneur de Montluel. 
Son cachet apposé à cet acte, porte le blason vairè au 

chef chargé d'un soleil. 

Christophe de Jussieu, dont le nom figure dans le 
Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire, et qui fut 
l'auteur du Nouveau traité de la Thériaque, imprimé à 
Trévoux, en 1708, parait avoir eu pour père un autre 
Christophe, également apothicaire, car il est désigné 

comme fils dans cet ouvrage. 
A. STEYERT. 
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— Nous espérions prendre un peu de repos après les votes, eh 
bien ! non. Voilà qu'aux élections succèdent les inondations et que la 
ville est aussi inquiète, aussi troublée que si la guerre allait sortir 
des urnes. A part 1840 et 1856, on n'avait pas vu, en effet nos rivières 
aussi furieuses et aussi menaçantes que dans ce moment. 

Et pour nous achever, la neige tombe, tombe,'comme à Noël ! Que 
le vent du midi souffle et nos digues seront impuissantes à nous pro­
téger. 

Ce fléau, d'ailleurs, frappe la France entière. Les nouvelles du 
nord, du couchant et du midi sont désolantes. 

— M. Louis Guillard, chef de l'institut du Verbe incarné, président 
de la Société d'Education et un de ses fondateurs, est décède le 24 fé­
vrier dernier, 

En prenant possession du fauteuil présidentiel, M. Guillard avait 
remercié la Société de l'honneur qu'elle lui faisait en le replaçant 
encore une fois à sa tète, et il demandait comme une seconde faveur 


